
Haïkus de Sologne 

 

 

 

Une communauté intelligente 

Un bruissement de débris 

Une multitude grouillante 

Le monde des fourmis 

 

La végétation sauvage 

L’arbre camisolé, arraisonné 

Assailli, à l’abordage ! 

Le lierre qui déclare "Chasse gardée » 

 

Quai splendide de Sologne 

Invitation poétique au partir 

À l’abandon de toute besogne 

Ô bonde de mes souvenirs 

 

L’étang élargi par les pluies 

Immerge les taillis et clapote 

Si beau paysage inverti 

Belle mangrove solognote 

 

Terres qui se méritent 

La beauté à fleur de sol 

Attraction dont on hérite 

Ma Sologne ! Mon plus beau pôle ! 

 

 

 



Qui du ciel, qui de l’eau 

Reflète l’un, reflète l’autre ? 

Pays d’étangs, de boqueteaux 

Champs de blé noir et d’épeautre 

 

Cette argile indigente 

Qui fit vies si laborieuses 

Sous nos yeux, enfante 

Une nature si harmonieuse 

 

Beauté brute de ce qui est, de ce qui fut 

Majesté jusque dans l’après-vie 

Atavisme tu m’étreins, je suis ému 

Par tant de beauté, ébloui 

 

Appel des sens et de la muse 

Où cieux et terres se lient et se mêlent 

Où même l’atmosphère diffuse 

La paix comme éternelle d’une chapelle 

 

 

 

© Frédéric THOMAS 

Avril 2013 


